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Nou avons signalé, brièvemen t, dans la livraison des 
15 août- J 5 septembre, la très intére sante communica tion faile 
il l'Académie des lnscripLions et Belles-Lettres par M. le comte 
A. de Laborde, au sujet d'une devi e écrite ur un manuscrit 
de la Cilé de Dieu, conser vé à la Bibliothèque Sainte-Gene­
viève. 

Nous avol1 . la bonne fortune de mettre auj ourd'hui ou 
les yeux d 110S lecLeur le texte intégral de ce tte communi­
ca lion que nous devons à l'obligea nce du sympathiqu e e­
crétaire de la Sociél' des Bibl iophile Franç(}is : 

Messieurs, j e voudrais en peu de mols , pour ne pa 
abuser de votre altention, vous communiquer le résulta l 
de mes recherches en ce qui concerne un manuscrit de 
la Bibliothèque Sainte-Geneviève. 

J'ai été chargé, depuis longlemps déjà, par la Société 
cle Bibliophile Fran çois, cl ' élu dier le dilIéren ts ma-
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nuscrits à peintu~'es de la Cité de Dieu de aintAugustin. 
Au cours de ce ll'Uvail, j'ai rencontré le m . 2Ltf) (ancirn 
C. C. F. I.) de la Bibliothèque Sainte-Geneviève, qui 
e t un bel exemplaire de la traduction de la Cité de 
Dieu faite par Raoul de Praelles. Ce manuscrit a été 
copié, après ILt73, sur le m . franç. (18 et Ig) de la 
Bibliothèque nationale. a décoration, qui appartient 
ù l'école de Tours, est ulle réduction de celle du ma­
nusc rit original. C'est ce qu'a déjà indiqué 1. Thuasne 
dan un excellent tra' ail paru ùans la Revue des 
Bibliothèques de 1 8g8. Il me sera facile d'en donner la 
preuve quand je publierai la compal'Uison de minia­
ture corre pondante de deu~ manmicrits . 

Le manuscrit ùe Sainle-Gene,ièvc ne porte ni men­
tion de po sc ion. ni signalure, ni armoiries, mais les 
bordure enluminée de e feuillets présentent, en 
maints endroil , la devi e sui, ante : Y .\ II.\TIYETÉ MA 

nRULÉ, ain i que vous pou vez, ous en rendre compte 
par les trois pré enles héliogl'Uvure que j'ai fait exé· 
culer par ,1. Dujardin et que j'ai l'honneur de faire 
passer sous, 0 yeux. 

CeLLe deyi e avait déjà élé ignalée par . 1. Kohler 
dans on Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque 
Sainte-Geneviève, par 1. le comte Durrieu dans son 
J acques de Besançon et par M. Léopold Delisle dans 
un article paru dans le Journal des avants de 18g8, 
où il di cutait avec l'autorité de on érudition les 
conclu ion du mémoir<:' précité de M. Thuasne ct 
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engageail le lravailleur tl faire une élude eomparalive 
de diITérenls manu erils historiés de la Cilé de Dieu, 
émanant de récole de Tour. Je n'entrerai pa j i 
dans le détail de que tion générale qui ont éLé ou­
levées à ce sujet. Je me contenterai de dire que ceLLe 
de vi e n'a pas été expliquée ni idenLiflée. 

La [orme compliquée qu'elle pré enLe, ce mot YA 

qui la commence et qui grammaticalement aurait dtl 
êlre M.\. ou TA, m'a fait pen el' qu'elle cachait un nom 
(celui du posses eur du manuscrit) dont les lellres au­
raient été rangée dan un autre ordre, de tiné 11 offrir 
un semblant de sen . 

Dè 101' , le problème con isLaiL: 
1° A trom'er un nom propre compo, é de ccs 17 

mêmes lettre . 
2° A prou\'cr que cc nom a\'ait é té porté par une 

pcrsonnalité vi.vante aux environ de l lï3. 
3° A faire l'CS ortir que cc nom s'appliquait à un 

pel' onnage d'un ordre social et d'une cu lture intellec­
tuelle de nature à expliquer la présence entre e main 
d'un exemplaire décoré de la Cité de Dieu. 

Après avoir cherché la olnlion en prenant comme 
point de départ TlIlÉBA T, qui se trouve dan la devi e, 
ain i que IARIE, MAHAUT, ce qui ne me donna aucun 
ré ullat, pui en uile IATlIJEu, j'ai fail ubir aux dix 
lettre restantes une interpolation mathématique et ie 
sui. arriyé au nom bien français de BEA VAHLET. 

Ce per onnage de fATlIlEU BEAUVAHLET, Me sieur, 
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ne VOUS est cerlainement pa étranger. On le rencon­
tre, avec sa signature et son paraphe, à chaque page 
de comptes royaux de l'époque comprise entre l L,50 
cl Il179, au Cabinet des Titres , dans les carton des 
Archives nationale, dans les copies de comptes des 
colleclions Gaignières et Clairambault, ain i que dans 
ks Lettres de Louis ,\J, éditée par ~I. Yaesen. 

Il e t dénommé suece sivement olaire, Secrétail'e 
du Roi, Greneliel' du grenier cl sel de Xogenl-sur-Seine. 
Commis à la recette générale de Ioules les finances ct 
Receveur général sur el au delà des rivièl'es de Seine et 
Yonne. En 1473, on trouve le document uivant: 
« Lettres de provi ion de l'office de général conseiller 
sur le fait et gouvernement des finance en faveur de 
Mai tre 1\1athieu Beauvarlet, cy devant Général Rece­
veur des dite finance sur et au delà le rivières de 
Seine et Yonne, en considération d e bons, gran , 
notables et continuels set'vices qu 'i l a par hmglemp et 
dès son jeune tige faits au feu Roi ct encore fait tous 
le jours pour et au lieu de Me Jehan Herbert, qui en 
a été deschargé ; donné à Jargeau le 2 novembre 1473 , 
serment es mains de 1\1ons. le Chancelier le L, novem­
bre suivant, expedié par les Généraux le dit 4 novem­
bre 1 L173. » 

Je rencontre encore on nom dan le comple de 
1479 où il reçoit 2 140 livres pour « ses voyage et 
chevauchées », mais ceux de 1 liB! et le suivants ont 
muet à son égard. Il avait épousé JACQUETTE LEFOL-
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:\IAlU É el en avait eu une fille MAUl E, dame d 'EsTER 'AY, 

qu 'il avait mariée 11 J EA RAG umH , tré oriel' de guerre, 
fi l de soo collègue. Il é tai t mort avant 1500, car dan 
un procès civil que outin L à ce LLe époque sa veuve, 
J acquelte Lefolmarié, il e t cité ainsi ; Feu MATHIEU 
BEAUVAI\LET, conseiller du Roi et général de France . Il 
a ait donc atteint , 11 la fin de sa vie, le plu haut degré 
de la carrière qu 'il avait embra ée. 

C'était un personnage bien connu dan le monde 
des seigneurs, dans celui des r iches bourgeois et parmi 
les offi ciers de la cour de Charle VII et de so n suc­
ee eur o Il fai ait par tie de ce LLe bOUl'geoi ie éclairée, 
travailleuse et légilimem nL ambitieuse qui porLaiL le 
poids réel des affaire sous ce grand rè<Y ne de Louis XI. 
Ses charges et le affaire auxquelle il é tai t mêlé l 'a­
vaient enrichi . En 1 Ll7tt , de concert avec J ean Bourré, 
il prête de l 'argent au Roi eL a part es t de mille écu 
d 'o r. La m ême année, il reçoit du Roi une gratifica­
Lion de t rois mille livres. C'es t vers cell e épo lue, 
l lï5 à 1480 , que, devenu riche el p ui sanL , il a d LI e 
faire faire ce bel exemplaire de l' ouvrage de ainL Au­
gustin. 

Du res te, il était en relalion avec tout un monde de 
lellré c t de bibliophiles. En 146 , nous le voyon tenir 
ur le fonds baptismaux Guillau me Budé avec la 

tan Le de l 'enfant et Guillaume de Corbie, p ré ident au 
P ad emellt de Paris, e t nous savons par M. Léopold 
D eli le et par M. Omont, que J ean Budé, son ami, 
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eL pcul-èlre son parent, avait, librorum emaClSSllnus, 
de manuscrits de théologie et de médecine. Remar­
quon en pa ant que Jean Budé était le beau-frère d 
maitre EsLienne Chevalier, pour lequel Jehan Foucquet 
de Tour venait de travailler i sompLueusement. 

IL fréquenLait Charles de Caucou1't, chambellan du 
Hoi , qui avait faiL exéculer le ms. de la Cité de Dieu 
sur lequel avait été copié on propre exemplaire, 
Roberl Caguin, con eiLlet' du Hoi et général mini lrc 
de l'ordre de la Trinité, qui a valt donné à l'artiste les 
indications pour historier les volumes, Jean Bourré, 
malll'e des compte, qui, plus tard, l'acheta le miS. l.l 
Charles de Gaucourt, l'amiral Malel de GI'CtVille, qui 
uLtérieuremenl eut ce manu crit de troisième main, 
Wolfart de Borselle, qui avait une Cité de Dieu, con el'­
vée actuellement dans une bibliothèque étrangère, 
Tanneguy Du Chastel, le cardinal La Balue, Jacques 
d'Armagnac , Louis de Bl'uges, Philippe de Comines, qui 
TO possédaienL des exemplaires de la Cité de Dieu, 
richement décorés, que j'ai retrouvé actuellement 
catalogué dan ' différenle bibliothèque de l'Europe. 

Je vous rappellerai, .\Iessieurs, que, dans votre 
séance du 26 aVl'ilde celle année, '1. le comte DUlTieu 
vou a fait une communication SUI' un manu crit de 
Boccace, consené à la Bibliothèque de Munich et dont 
les pein tures sont pré en te men t attribuées à J ehan 
Foucquet. Ce agace érudit vous a prouvé que ce ms. 
portait le nom gratté de Laurens Cy,.ard dont la devise: 



__ ~r-----~----~~--------------~----~~~==- --------=---=--~-----=~= ----- -

, 
A PROPO DUE DEViSE 1 l 

SUI' ly na regard, anagramme de on nom, Or/1e la bor­
dure. Or, son Lauren G rard était, comme notre Ma­
I hieu Beau varlet, notaire ct secrétaire de Charle II eL 
de son sucee eur. Ce on t deux iclen tification cl u 
même genre. 1. purrieu est allé du nom à la devi e, 
:i 'ai été èonduit de la devi e au nom. Souvenez-vous 
également de Jean le Bègue, greffier de la Chambre 
de Compte, qui po édait sous Charle VI de livre 
portant son anagramme: a bele viegne. 

Enfin, il emble que Mathieu Beauvarlet ne 'est pa 
contenté, à défaut d'armoirie , de faire in crire a de­
yi e ur la bordure de on exemplaire de la Cité de 
Dieu. Il a demandé au peintre de l'y placer lui-même 
en effigie. En effet, au fol. l, miniature de présenta­
ti.on, nous le voyons l'Cp ré enté très en évidence, à 
droite, sous les traits d'un personnage portant le costume 
de gens de finances, bonnet, cheveux long , robe 
rouge et bourse bleue. Or, cette particularité manque à 
la miniature correspondante du ms. 18, de la Biblio­
thèque nationale (ms. Gaucourt) qui a ervi de modèle 
et sur celui du mu ée Meermanno-V e treenianum à 
La Haye. qui constitue un troisième exemplaire de 
même facture, au si copié sur cc ms. ] 8. Com.ment 
expliquer autrement la pré en ce de cette unique modi­
fication dans trois mi.niatures copiées les une sur les 
autre ~ 

San pouvoir vous apporter une pièce certifiant que 
Mathi.eu Beauvarlel a faiL e écuter pOUl' lui le ms. de 
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la Bibliolhèque Sainte-Geneviève, je pense, Mes ieurs, 
que le faisceau de preuves que j'ai rassemblées et qui 
fonL l'objet de cette communication uffim pour vous 
convaincre que la devi. e UA YATIYETÉ i\L\ nRULÉ e t 
bien celle de ce fidèle erviteur des Rois Charles VJI 
etLoui 1. 


